memento 04

methodologie expression personnelle

  


L’écriture personnelle est une argumentation construite et cohérente, elle s’appuie sur une problématique clairement identifiée dès l'introduction. 

1 - etudier l’énoncé et dégager la problématique

· repérer les composantes du sujet (opinion à discuter, point de vue à expliquer, citation à commenter …)

· analyser les mots clés

· reformuler la question posée. 

L’analyse minutieuse du sujet (au brouillon) doit vous permettre d’en dégager la portée. 

Soulignez et analysez méthodiquement les mots clés : commentez le lexique choisi, les oppositions, les métaphores, les connotations des termes du sujet et dégagez les présupposés ou les paradoxes contenus dans la citation ou le point de vue proposé. Cette première approche doit vous permettre d’identifier le problème posé par le sujet, d’en cerner l’intérêt majeur.

Rassemblez les éléments de votre analyse à l’aide des questions suivantes : Quel thème aborde le sujet ? Quel est le problème posé ? Que faut-il montrer ? 

Formulez une problématique précise, 

c’est-à-dire, reformulez avec vos propres mots la question posée.

2 - recherchez des arguments et des exemples

· établir une liste détaillée

· noter des citations. 

Établissez une liste détaillée d’arguments et d’exemples susceptibles de nourrir les différents aspects mis en évidence lors de la "problématisation" du sujet. Les arguments constitueront les éléments abstraits de votre raisonnement, les exemples précis seront illustratifs ou argumentatifs.

3 - rechercher des idées 

Il s'agit de constituer une liste d’idées avec ses propres idées. Si l'on ne trouve rien on peut recourir à l'association libre. On trace sur un brouillon plusieurs colonnes avec les mots clés du texte, et on note dans chaque colonne tout ce à quoi le mot clé fait penser, sans censure. Puis on relie les colonnes, on s'efforce de mettre les mots en relation les uns avec les autres, et cela permet de dégager quelques idées qui s'ajoutent à la liste. 

L'approfondissement : 

Plusieurs méthodes possibles pour stimuler la recherche de nouvelles idées :

1. Quand on ne trouve aucun argument parce que l'idée paraît aller de soi, on imagine ce que dirait un adversaire, puis on cherche quels arguments, exemples on lui opposerait. On saura alors pourquoi on tient à cette idée, les justifications en seront trouvées.

2. quoi- comment - pourquoi ? : trois questions utiles pour analyser un phénomène. Elles décomposent la recherche : définition du phénomène, description d'un fonctionnement, recherche des raisons de son apparition. 

3. La décomposition : méthode efficace, elle révèle plusieurs aspects du sujet. On décompose le problème initial en plusieurs sous-problèmes ; pour chacun on cherche une justification, une contestation, des illustrations. 

Ex :  " Le sport est un spectacle"  

On peut analyser cette idée en développant : 

- le comportement du public en tant que spectateurs

- le comportement de vedette des joueurs, 

- l'organisation publicitaire promouvant les spectacles.

- les enjeux financiers de la "marchandise " qu'est le spectacle , etc.

Variante : 


Les différents domaines : économique, commercial, politique, sociologique, artistique, militaire, psychologique,  individu et/ou société.

La comparaison avec des époques, des cultures, des civilisations différentes.

La diversité des valeurs : la vérité, l'esthétique (le beau, le laid), l'éthique (le bien, le mal), l'hédonisme, le pragmatisme…

4 - elaborer un plan - Le plan détaillé met en valeur un raisonnement progressif, logique, et comporte :

· des sous-parties ou paragraphes, 

· des idées principales, 

· des arguments et des exemples hiérarchisés, 

· des articulations logiques. 

Le plan détaillé doit être préparé au brouillon avec une grande rigueur car il servira de base à la rédaction du devoir. Donc, il faut s'habituer à rédiger guidé par un plan, qui rassure et permet de se concentrer sur sa façon d'écrire, paragraphe après paragraphe.

Hiérarchisez les axes directeurs qui correspondent à l’armature du plan et composez les sous-parties :

· Chaque partie comporte plusieurs sous-parties – au moins deux – qui seront présentées sous forme de paragraphes dans le devoir rédigé : chaque sous-partie développe une idée principale. 

· Choisissez les arguments et exemples les plus pertinents, parmi ceux que vous avez notés au cours de votre travail préliminaire. 

· Classez ces éléments afin de bâtir un raisonnement progressif : les idées les plus complexes prendront place à la fin de chaque partie. 

· Reliez les sous-parties par des articulations logiques dès l'écriture du brouillon, limité à un plan précis à ce moment là. Vous écrirez l'introduction lorsque vous aurez fini d'élaborer votre plan. 

Les différents types de plans 

Les axes du plan découlent de la problématique préalablement formulée en liaison avec le sujet : il n’existe donc pas de plan systématique, mais quelques démarches de base qu’il vous faudra adapter en fonction du sujet à traiter. La démarche peut être : 

· dialectique , 

· thématique , 

· analytique, ou emprunter toute autre forme de raisonnement logique

Le plan dialectique (thèse, antithèse, synthèse)

Ce plan comporte trois étapes et convient aux sujets qui invitent à discuter un point de vue. 

Toutefois, la synthèse (ou troisième partie), phase délicate de la démarche, ne se borne pas à un compromis entre la thèse et l’antithèse : elle vise à dépasser l’opposition selon une perspective plus large. Approfondissement de la réflexion, elle prend la forme d’une nouvelle thèse. 

1. arguments favorables à la thèse énoncée en introduction.

2. réfutation en totalité ou en partie des arguments défavorables à cette thèse.

3. reprise de la thèse en la nuançant, en l'approfondissant, en élargissant le débat ; bilan et élargissement qui peut aussi constituer une transition vers une autre étape de la réflexion, une autre partie du devoir,

ou bien :

1. réfutation en totalité ou en partie des arguments défavorables à cette thèse.

2. arguments favorables à la thèse énoncée en introduction.

3. reprise de la thèse en la nuançant en l'approfondissant, en élargissant le débat 

Le plan concessif : (Certes, mais)

1. Admettre une part d'exactitude dans une thèse

2. Développer sa propre thèse 

Le plan thématique :

Il permet un approfondissement progressif, et ne doit pas être confondu avec un catalogue figé d’arguments.

Il accumule les arguments qui étayent, soutiennent, développent une seule et même thèse envisagée de plusieurs points de vue. 

Ex.: Qu'est-ce qu'être européen? 

1. Du point de vue politique

2. Du point de vue culturel

3. Dans le monde

Le plan causal ou analytique (ou « journalistique »)

Ce plan obéit à la progression suivante : 

1. Constat ou description d’une situation

2. Analyse des causes

3.  Analyse des conséquences ou des solutions proposées ou envisagées.

5 - la rédaction de la dissertation - Rédiger c’est : 

· composer des paragraphes, 

· insérer des exemples précis et des citations exactes, 

· rédiger des transitions, 

· introduire (préambule, citation et problématique, annonce du plan), 

· conclure (bilan, réponse à la question, élargissement).

La rédaction de votre devoir s’effectuera directement sur la copie, à l’exception de l’introduction, de la conclusion et des transitions. 

Exprimez-vous à la troisième personne du singulier ou à la première personne du pluriel, afin de donner un caractère général à votre propos, ou utilisez la première personne du singulier. Ne mêlez pas l’emploi du pronom indéfini « on » à celui du pronom « nous ». 

les différents types de paragraphes

Le paragraphe constitue l’unité de base du plan, il en est également l’unité de sens, puisqu’il détermine la progression de l’analyse. Sa longueur moyenne est de dix à douze lignes, et il se compose des éléments suivants : 

1. une idée principale 

2. une argumentation, justifiant l’idée en la développant

3. un ou deux exemples précis accompagnés d’un développement explicitant ses liens avec l’argumentation, 

4. un argument d'autorité peut être le bienvenu : la citation valorise votre copie à condition d’être exacte. Reproduite entre guillemets, sans causer pour cela de faute de grammaire dans votre phrase, elle est accompagnée d’un commentaire personnel. 

Le paragraphe explicatif

L'idée maîtresse est énoncée immédiatement. Les phrases qui suivent décomposent le contenu de l'idée pour bien en montrer l'étendue et les nuances. 


Ex. : Le XXè siècle est celui du corps reconquis. Ainsi, les modes, notamment estivales, le libèrent du vêtement; les médias le montrent et les sports l'exaltent. 

Le paragraphe par juxtaposition

Les arguments successifs sont liés entre eux par des termes signifiant l'addition des idées : d'abord, ensuite, de plus, enfin. 


Ex. : Le XXè siècle est celui du corps reconquis. On proclame d'abord la légitimité des préoccupations corporelles d'hygiène et de santé. On affirme ensuite que c'est pour et par lui que se bâtit notre bonheur.

Le paragraphe par comparaison OU par analogie

Il met en relation ce qui se passe dans deux lieux, deux époques, deux domaines différents, et révèle ainsi soit une constante, soit une évolution, qui est l'idée maîtresse. Celle-ci peut être énoncée à la fin, ou en cours de comparaison. 


Ex. : Le XXè siècle est celui du corps reconquis. Alors que la mentalité médiévale fondait toute sa démarche sur une valorisation exclusive de l'âme, il semble que les mentalités contemporaines recentrent sur le corps l'essentiel de leurs préoccupations... .

Le paragraphe déductif

Il lie deux ou plusieurs idées successives par une relation de cause à conséquence, à partir de l'idée maîtresse. Les termes de liaison entre les idées sont du type: c'est ainsi que, donc, par conséquent, voilà pourquoi...etc. 


Ex. : Le XXè siècle est celui du corps reconquis, reconquête expliquée en partie par l'augmentation du temps libre, les progrès de la médecine, les nouveaux modes de consommation. Il en résulte que si toutes les valeurs sont fondées sur le corps, notre attente ne peut être que déçue.

Le paragraphe inductif

Il présente une série de faits, dont la confrontation permet de dégager ensuite une idée générale, qui est l'idée maîtresse. Parfois il s'agit d'un seul fait qui, correctement choisi et très analysé, conduit à l'idée maîtresse. 
Ex. : Depuis les instituts de remise en forme jusqu'aux images de publicité, depuis les discours diététiques ou naturalistes jusqu'aux plaidoyers en faveur du sport, tous les signes sociaux traduisent aujourd'hui l'importance du corps et font dire que le XXè siècle est celui du corps reconquis.

Le paragraphe concessif

Le paragraphe commence par admettre une part de vérité dans une thèse que l'on ne partage pas entièrement. Il énonce une idée ou un argument qui va en sens inverse de l'orientation prise ensuite, et qui apporte d'emblée quelques nuances aux affirmations ultérieures. Le lien logique est du type : Certes... Mais. 

Ex. : Le XXè siècle est, dit-on, le siècle du corps reconquis. Certes les valeurs spirituelles restent vives, mais le succès de toutes les formes de valorisation du corps l'emporte.

marquer la progression logique

Les phrases de transition relient entre elles les grandes parties du plan. Leur fonction est double : conclure la partie qui s’achève, introduire la partie consécutive. 

La première partie, en revanche, débute par une phrase énonçant explicitement l’idée directrice du développement qui suit. La transition peut être isolée dans un paragraphe autonome ou plutôt généralement s’intégrer à la partie qu’elle clôt.

Entre les paragraphes

Des mots de liaison, placés au début ou à la fin de chaque paragraphe, assurent de l'un à l'autre la continuité logique. 

Pour additionner : en outre, de plus, par ailleurs, ensuite, enfin, en dernier lieu, de même... 

Pour opposer : mais, en revanche, alors que, tandis que, au contraire, en réalité, en fait, cependant, néanmoins, toutefois, pourtant... 

Pour établir une relation de cause à conséquence : parce que, sous l'effet de, en raison de, puisque, en effet, si bien que, c'est pourquoi, par conséquent, en conséquence, ainsi, dès lors, ainsi, c'est ainsi que, ces… conduisent à.

Entre les parties du devoir

Une "transition"reprend le point traité et annonce le suivant, elle ferme une partie pour en ouvrir une autre. Elle peut se confondre avec la dernière phrase de la conclusion partielle. La transition marque aussi la progression logique.

Ex. : Si cette (renvoie à ce qui précède) conséquence semble facile à prévoir, d'autres ( annonce ce qui va suivre) demeurent plus délicates à analyser.

6 - introduction 

Elle comporte impérativement trois mouvements qui vont aller du général au particulier :

· Une ou deux phrases assez générales, englobant la question à traiter et nous orientant vers le sujet.

· Rappel de la citation (en réécrivant entièrement la citation entre guillemets si elle est courte, en en restituant quelques extraits représentatifs si elle est longue). Préciser le nom de l'auteur et celui de l'ouvrage dont la citation est tirée, assortis des seules précisions directement utiles à l'interprétation du sujet. Tout devra concourir à clarifier le problème en toute objectivité sans anticiper sur le développement ni commencer à donner son avis brutalement. 

· Annoncer le plan : présenter sous la forme d'un questionnement direct ou indirect et surtout de manière discrète mais logique les points qui feront l'objet des grandes parties sans indiquer encore le contenu des sous-parties 

· (N.B : Typographiquement ces trois mouvements constituent un seul paragraphe.)

7 - conclusion 

Détachée de la dernière partie, elle ne prolonge pas le développement. Elle comporte trois mouvements du particulier au général en un mouvement d'élargissement. Il s'agit :

· d'opérer une rapide synthèse du devoir en en rappelant la progression et la cohérence interne, qui avaient été esquissées au terme de l'introduction, en évitant les répétitions.

· d'apporter des éléments de réponse au problème qui avait été formulé, en veillant à rester dans l'axe de l'intitulé du sujet et en réaffirmant une prise de position personnelle.

· d'élargir le sujet : opération toujours délicate visant à témoigner que l'on possède une certaine culture et que l'on est capable d' aller y puiser des nuances et des perspectives nouvelles qui éclaireront judicieusement le problème initial. Ce point n’est pas obligatoire.

Dangers :


· Conclure sur un sujet différent sous prétexte d'ouverture.

· Utiliser un questionnement stéréotypé ou un langage faussement prophétique !

· Faire des rapprochements qui ne concernent pas directement le sujet précis.

· Utiliser une citation trop éloignée du sujet.

8 - veiller dans l'ensemble du devoir à :

· proportionner harmonieusement la longueur de l'introduction et celle de la conclusion ainsi que celle des parties et sous-parties

· utiliser un registre de langage soutenu ou courant. La correction de la syntaxe et de l'orthographe vont de soi et requièrent une relecture vigilante.


